
Et si on ouvrait 
un foyEr pour 

lEs sans-abri ?

CErtains dE CEs pauvrEs sont 
dEvEnus dEs amis, jE dois trouvEr 

un loCal !

il Est inadmissiblE quE lEs tablEs Et 
lEs ChaisEs dE nos ClassEs dormEnt au 
Chaud tandis quE dEs hommEs dormEnt 

dans la ruE l’hivEr.

 tu dois t’oCCupEr En 
urgEnCE dE nos frèrEs 

déshérités.

lE sECrEt pour êtrE 
toujours hEurEux sE trouvE 

dans l’évangilE.

 EN 1946, GABRIEL VA MÊME DEMANDER CONSEIL 
À MARTHE ROBIN, À CHÂTEAUNEUF-DE-GALAURE.

CET HIVER LÀ, TROIS HOMMES MEURENT DE FROID 
SOUS LE PONT GALLIENI À LYON.

GABRIEL SE SENT ALORS NETTEMENT APPELÉ PAR JÉSUS.



mais nous pEnsons quE mariE 
EllE-mêmE souhaitait unE tEllE œuvrE. 

C’Est d’unE Clarté divinE.

quEl sEra son nom ?
 lE CEntrE lyonnais 

dE sECours d’urgEnCE, 
pEut-êtrE.

notrE damE dEs 
sans-abri, priEz 

pour nous !

voilà révélé lE nom 
pour notrE assoCiation : 
foyEr notrE damE dEs 

sans-abri

????

????

????

????

????

monsiEur 
rossEt !

vEnEz m’aidEr 
à rétablir 
lE CalmE !

un loCal fut trouvé, 
Et lE prEmiEr foyEr ouvrit 

sEs portEs. rEstait 
à lui trouvEr un nom.

EllE a dEmandé à son fils d’œuvrEr pour 
lEs sans-abris dE lyon, Et il lE lui a aCCordé. 

sans l’ombrE d’un doutE, lE foyEr Est 
unE œuvrE marialE.

UN SOIR UNE BAGARRE ÉCLATE DANS LE DOR-
TOIR. BERNARD, UN JEUNE SCOUT QUI VEILLE.

LE CONFLIT NE S’APAISE PAS. ALORS LE CALME REVIENT…



LE PAPA DE GABRIEL FUT MUTÉ À LA TOUR-DU-PIN. C’EST DANS CETTE VILLE QUE PASSA SON ENFANCE.

 IL APPRIT À PRIER SUR LES GENOUX 
DE SA MAMAN

 IL VIVAIT DANS UNE FAMILLE PAUVRE, MAIS OÙ BRULAIT LE FEU DIVIN.

bénissEz nous sEignEur, 
bénissEz CE rEpas, CEux qui l’ont préparé 

Et proCurEz du pain 
à CEux qui n’En ont pas. 

amEn .

notrE joiE 
Est dE rEmplir 
notrE dEvoir 

… Et dE nous privEr lEs 
uns pour lEs autrEs.

jE nE puis dirE CombiEn 
j’aimE mEs parEnts…


